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v corrida du 17 juillet, à Oran. a été un

véritable régal tauromaçhique et la foule

nombreuse des aficionados qui se rendi-

rent aux nouvelles arènes en cette jour-

née de temporada estivale ne sut un seul instant

cacher l'admiration réelle qu'elle éprouvait devant

le courage el la maestria de toute la cuadrilla.

Du haut en bas de l'amphithéâtre, éclatant de

soleil, les tons v ifs des toilettes féminines, se heur-

tant aux blancs chatoyants des costumes mascu-

lins, donnaient l'impression d'une mer houleuse

sur laquelle des vagues écumantes auraient jeté
un réseau de dentelle neigeuse.

Aux accents d'une musique entraînante, le

paseo se déroule et les toréadors, grandis sous

l'or rutilant de leurs tuniques, viennent, dans un

geste large, saluer la présidence, là déjà la porte
du toril s'ouvre.

formidablement armé, le premier toro entre

dans le redontel. Il s'attaque à la cavalerie et

prend cinq piques, non sans occasionner quel-

ques chutes de picadors qui permettent au fauve

de laisser deux chevaux pour l'arrastre.

Aux banderilles. Morenito et Pépin, de Valen-

cia. loin admirer leur vigueur el leur adresse.

Pastor brinde à la présidence et entre à matar. Il

lient le toro en haleine par toute une série de

passes de muleta faites de la main gauche et il

conclut par une magnifique estocade » en la

cruz ». La bête tombe et Pastor reçoit une ample
moisson de bravos : fleurs, cigares el cigarettes
lui sont envoyés à profusion.

Le deuxième toro revient à Mazzantinito. Il

arrive en trombe el s'attaque de suite aux pica-
dors, mais Agujetillas l'attend de pied ferme et

lui applique une vigoureuse pique. Mazzantinito

évite aux cavaliers des COggidas qui auraient pu
devenir dangereuses par des quites opportuns.
Africano et ChiquitO, de Madrid, appliquent les

fuseaux, el Mazzantinito, à la cape, réussit cinq

véroniques et une larga supérieure. Le matador

s'arme pour la mort, il tente une faëna de muleta

un peu longue et difficile, mais il conclut par un

pinchazo à l'encuentro, une demi-estocade, une

deuxième demi-estocade qui louche au bas des

banderilles el enfin par un descabello.

Pastor entreprend le troisième toro et lui serl

quelques véroniques. Colorado et bien armé,
celui-ci est plein de vigueur, prend six piques el
les banderilles que lui appliquent Morenito el

Pépin avant de tomber MUIS une estocade de

Vicente Pastor qui va jusqu'à la garde. Le mata-

dor est en plein triomphe, la foule délirante lui

fait une ovation cependant que les alguazils par-
viennent péniblement à rendre aux assistants les

cannes et les chapeaux qui ont été envoyés dans

le redontel. L'oreille du fauve esl accordée à

Pastor.
Le quatrième toro, non moins vigoureux que

ses camarades de guanaderia. maltraite la cava-

lerie, prend sept piques, provoque quelques chu-
tes et reçoit les banderilles de Morenito, Pépin
et Africano. Mazzantinito esl chaleureusement

applaudi au travail de cape : après avoir lancé son

brindis, il entre à matar. déroule une faëna lim-

pide toute de passes en rond et naturelles, et
conclut par un pinchazo et une estocade un peu
caïd a. Le public est enthousiaste, la présidence
accorde l'oreille au matador.

Le cinquième toro parait moins vif que les pré-
cédents, mais, bientôt excité par les appels et le

rouge des capes, il bondit et attaque vigoureuse-
ment les picadors.

Il reçoit cinq piques: Morenito et Pépin, de

Valencia, lui appliquent les palos dans les règles.
Pastor prend l'estoc et entre pour l'acte final.

Le toro baisse la tète devant la muleta du dieslro
et tombe après un pinchazo suivi d'une demi-
estocade.

Mazzantinito brille au dernier toro qui, très
brave et très puissant, attaque la cavalerie dès sa
sortie du toril, prend cinq piques, tue deux che-
vaux et provoque quelques chutes monumen-

tales, dont une de Melones. Heureusement, le
maestro est aux quites et ramène le toro au
milieu du redontel. Infatiguable. le dieslro appli-
que, pendant le deuxième lercio. quatre paires de

palos.
Les clarines sonnent la mort. Mazzantinito,

estoc en main, égrène ses passes de muleta et
achève la bête par un pinchazo et une estocade

profonde.
La présidence accorde l'oreille au maestro.
Et maintenant que la corrida est terminée, que

les gouttes de sang sont essuyées au tranchant
des spadas, la foule s'écoule lentement, empor-
tant de celte journée le souvenir d'un spectacle
grandiose, celui de la lutte courageuse de l'homme
•n face de la brute furieuse. Les derniers bravos

se sont tus. mais l'enthousiasme est encore là. el
tard encore, à la terrasse des cafés du boulevard

Seguin, on ne parle que de faroles, de véroniques
et de varras et l'on entend de toutes parts des

éloges flatteurs pour la Direction des Nouvelles
Arènes qui a su offrir à la ville d'Oran un tel
festival.

Avec toute la pompe et le luxe usités en

Espagne dans les grandes occasions seulement,
ces tleux premières corridas de muerte des
« Nouvelles Arènes Oranaises », celles des i | el

17 juillet, se déroulèrent, fastueuses.
El ce lut splcndidc : Paseo avec les classiques

alguazils, cuadrillas complètes, espadas, sobre-

saliente, peones, picadors, monosabios, areneros,

carpinteros, double train d'arrastre, et jusqu'à
I humble portero costumé en torero, le tout

chatoyant, miroitant, éclatant de mille feux, aux
accents entraînants de Carmen, la plus sincè-
rement espagnole des musiques françaises.

A l'une comme à l'autre de ces deux corridas
les matadors se montrèrent à la hauteur de
leur réputation: travailleurs, autant que cons-

ciencieux, toreros consommés, estoqueurs heu-
reux Vicente Pastor encore plus que Mazzan-
tinito.

Ali I ces « quites » merveilleux I ces <- véroni-

ques » I ces « faroles « I ces <- volapiés » ! ces



L'AFRIQUE DU NORD ILLUSTREE

estocades ! lu quelles ovations, quels applaudis-
sements délirants !

là quelles « piques » monumentales ! et quelles
chutes! Il faut que la « gent castorena » soit

décidément bâtie d'autre façon que tout le monde

pour résister à ces « caïdas » colossales.

Des banderilleros, Morenito de Valencia — un

futur matador de primera
— se dépensa surtout,

mais tout le monde fit son devoir et mérita bien

de l'aficion ; surtout le brave Vicente, l'excellent

et si sympathique diestro que les Oranais accla-

meront à nouveau au printemps prochain.

*'"*

Le bétail qui complétait le magnifique cartel

de ces deux mémorables corridas n'était pas

quelconque. Il sortait de deux guanaderias anda-

louses fameuses parmi les illustres.

La Seiïora Dona Celse Fonfrede, viuda de

Coucha y Sierra, de même que D. Tomas Perez

de la Coucha ne livrent pour les jeux de la lidia

que des « toros de verdad », tous de « buen

trapio », et, comme le stipulent rigoureusement
les contrats de vente, « limpios y sin defectos ».

De tels guanaderas se doivent à leur antique

réputation et ce n'est pas eux qui chercheront à

« en rosser » le client, ou pour parler un langage

plus tauromaçhique à substituer un «desecho» à

un toro de cartel. Ils le firent bien voir d'ailleurs.

Les six bichos de Coucha y Sierra firent mer-

veille. Grands, liers, bien armés, de poil sensible-

ment pareils, ils constituaient un lot d'une homo-

généité parfaite.
Ils furent pour les matadors Pastor et Mazzan-

tinito de nobles adversaires.

Plus durs, plus tenaces, d'aspect plus farou-

ches, mais non moins nobles, les pensionnaires
de Perez de la Coucha fournirent une lidia plus
brillante encore.

En résumé, ce fut parfait en tous points.
là tout Oran gardera un inoubliable souvenir

de cette solennité tauromaçhique, si magnifique-
ment ordonnée par M. Eugène Joud, le jeune et

sympathique directeur des « Nouvelles Arènes

Oranaises ».

ÉCHOS

'EST demain, dimanche, qu'aura lieu, à la

Closerie des Palmiers (Jardin d'Essai), la

matinée dansante d'inauguration de La

Novatrice, société amicale et artistique.
L'orchestre d'élite, composé de M"" Waills,

MM. Pages, Gomis, Horizon et Dunoyer, a élaboré

un programme de danses capable de satisfaire les

plus difficiles.

Un Pot-Pourri Final, dû à MM. Pages et

Gomis, clôturera cette charmante matinée dont

les heureux invités garderont un bon souvenir.

Disons aussi que d'agréables surprises seront

offertes aux invités.

A demain donc, rendez-vous à la Closerie des

Palmiers.

Les Thés Kitaï sont exquis
Thés Kitaï depuis 4 et 5 francs la livre

Kitaï, 51, rue Chateaudun, Paris

NOTES D'ELEGANCE

-.vins étant, à celte époque, ville île Pari-

i siens, c'est à la mer ou dans la monta-

| gne qu'il faut chercher le goût du jour,
I le modèle dernier cri.

La saison plus que capricieuse que nous subis-

sons, a rendu obligatoire l'adjonction vie robes

beaucoup plus chaudes aux légères robes de lin-

gerie. Dans cet ordre d'idées, la ratine, unie ou

rayée, se prèle à de charmants petits costumes

de plage ou de montagne qui permettent de ris-

quer vies excursions par n'importe quel temps.
La flanelle molletonnée obtient beaucoup de suc-

cès dans ces costumes sans prétention, et il

en est, ravée rouge et noir, d'une charmante

originalité.
Mais ce qui fait fureur en ce moment ce sont

les robes bleues de satin avec petites rayures
blanches et le chapeau assorti à la robe, c'est-à-

dire fait en même tissu. Une bande de satin, ton

plus foncé dans le bas, resserre et mesure à

peine l™40.
Ce qui se porte beaucoup aussi — et c'est le

grand chic — ce sont les costumes tailleur en

satin noir appelés à remplacer sans doute les

tailleurs de velours noir que l'on faisait cet hiver.

Comme chapeaux, tout est mode.

$53

Clinique du docteur SGAL1ERI
Maladies </<•.- Veuas Oreille.-'. AV.- et Gorge

21. Hue d.'Arzevv, ORAN

CARNET DE QUINZAINE

us apprenons les mariages de :

M. Marins (larcin fils, propriétaire à

Birtouta, avec M
'

Armandine Testa-

nier, fille de M
'

et M. J. Testanier,

propriétaires à Alger :

M. Albert Papot, ingénieur des Arts et Manu-

factures, avec M
' Thérèse Merlo :

M. Fernand Logeait, ingénieur agronome,

administrateur-adjoint île commune mixte, avec

M Marthe Grandvalct, fille de M "
et de M.

Grandvalet, administrateur de la commune mixte

îles Rhira.

Jeudi a été célébré en l'église Saint-Charles

de l'Agha, le mariage de M
'

Jane Grcllet, avec

M. Henry Fabiani, avocat à la Cour d'appel

d'Alger. Nous adressons nos félicitations les plus
sincères à l'excellent collaborateur et ami qu'est

pour nous M. Fabiani et présentons aux jeunes

époux nos meilleurs vieux de bonheur.

— M. Obrv. lieutenant au 5'chasseurs d'Afri-

que el M"", nous l'ont part de l'heureuse nais-

sance de leur fille Geneviève.

$53
BRASSERIE DU PHÉNIX, rue de la Liberté

ri rue Colbcrt, Alger.— Déjeuners, tliners, soupers
à la carie. — Etablissement de premier ordre, —

Nouveaux salons particuliers. — HKMliKIii", pro-
priétaire.

A partir du 15 juin, innovation : Cinématographe
g-ral n il -MI- la terrasse. — Téléphone 3.62.

Au Kursaal d'Aller

"i n'a ressenti, à la lecture de Werther,

tragique histoire d'amour, une profonde
émotion toute de tristesse ? Cette émo-

tion, M. Paul Gavault, auteur dramati-

que, algérien de naissance, a su la faire renaître

:n écrivant une adaptation cinématographique

d'après le roman de Goethe. Interprété par M

Dulac, de l'Athénée: M. damier, de la Comédie

française, et M. Brûlé, de l'Athénée, Werther
ïSt un drame qui mérite d'être vu. Le Kursaal en

donne le film, ces jours-ci, pour la première fois

i Alger.
Location : de llarvcn, boni, de la République.




